
      [image: Couverture : Six couronnes écarlates Best seller du New York Times Elizabeth Lim Rageot]
      
   
      [image: Page de titre : Elizabeth Lim Six couronnes écarlates Traduit de l’anglais (États-Unis) par Sophie Lamotte d’Argy Rageot]
      
   
      Copyright texte original © Elizabeth Lim, 2021
Traduction française © Rageot-Éditeur, 2023
         

          

          

         Graphisme de couverture : Lydia Blagden © Hodder & Stoughton

         Illustration de couverture : Kelly Chong

         Carte : Virginia Allyn

          

          

         L’édition originale de cet ouvrage a paru en 2021 
en langue anglaise chez Alfred A. Knopf, 
une marque de Random House Children’s Books, 
une division de Penguin Random House LLC, New York 
sous le titre SIX CRIMSON CRANES.
         

          

         La présente édition est publiée avec l’aimable autorisation 
de l’autrice.
         

          

          

         ISBN : 9782700280258

          

          

         © RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2023

         Loi no 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
         

      
   
      Sommaire 
         

         
            

            
               
                  	Couverture

                  	Page de titre

                  	Page de copyright

                  	Sommaire

                  	Carte

                  	Dédicace

                  	CHAPITRE 1

               

            
         

      
   
      
            [image: Carte représentant le monde de Lor’yan : à l’ouest, le Royaume de Kiata ; à l’est, la mer Taijin et le mont Rayuna ; et au sud, A’landi]
         

      
   
      
            À Charlotte et Olivia, ma plus belle aventure. 
Vous êtes ma joie, mes prodiges et mes amours.
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CHAPITRE 1 
         

         
            Le fond du lac avait un goût de terre, de sel et de regret. L’eau était si trouble
                  que garder les yeux ouverts relevait du supplice, mais grâce aux dieux, j’y parvins.
                  Sans quoi, j’aurais manqué le dragon.

            Plus petit que ce que j’imaginais, il avait la taille d’une barque, des yeux brillants
                  couleur rubis et des écailles vert jade. Rien à voir avec les monstres qui, selon
                  la légende, étaient grands comme un village et pouvaient engloutir tout un vaisseau
                  de guerre.

            Il s’approcha jusqu’à ce que ses yeux ronds reflètent les miens.

            Il me regardait me noyer.

            « À l’aide », le suppliai-je en suffoquant, une seconde à peine avant de sombrer.

            Le dragon me fixa, haussant un sourcil duveteux. J’espérai un instant qu’il me porte
                  secours, mais sa queue s’enroula autour de mon cou, m’arrachant mon dernier souffle.
                  Ensuite, tout devint noir.

            [image: ]
            Avec le recul, je regrettai d’avoir dit à mes gouvernantes que j’allais sauter dans
               le lac Sacré. Mais ce matin-là, la chaleur était si insoutenable que, dehors, les
               chrysanthèmes avaient flétri et les rapaces qui voletaient au-dessus des citronniers
               étaient trop assoiffés pour chanter. Sans compter qu’un plongeon dans le lac semblait
               une alternative idéale à la célébration de mes fiançailles – ou, comme je me plaisais
               à les appeler, la fin sinistre de mon avenir.
            

            Malheureusement, mes gouvernantes me crurent et la nouvelle parvint aux oreilles de
               Père plus rapidement qu’un démon de feu. Quelques minutes plus tard, il envoyait l’un
               de mes frères et une escouade de gardes à l’air austère me chercher.
            

            C’est ainsi qu’en ce jour le plus chaud de l’année, on m’emmenait dans les couloirs
               souterrains du palais vers la fin sinistre de mon avenir.
            

            Tout en suivant mon frère, j’agitai ma manche, feignant de réprimer un bâillement
               pour y jeter un coup d’œil.
            

            – Arrête, me réprimanda Hasho.

            J’abaissai mon bras et bâillai de plus belle.

            – Si je bâille maintenant, je n’aurai pas à le faire devant Père.

            – Shiori…

            – Tu ne sais pas ce que c’est que de se lever à l’aube pour qu’on te brosse les cheveux
               mille fois. Ni de marcher empêtrée dans une tonne de soie, rétorquai-je. (Je levai
               les bras, mais peinai à les garder en l’air tant mes manches étaient lourdes.) Regarde-moi toutes ces couches de tissu, il y aurait
               de quoi gréer un navire pour traverser l’océan.
            

            Hasho esquissa l’ombre d’un sourire.

            – Les dieux t’entendent, chère sœur. Pour chaque plainte que tu émets, ton fiancé
               aura une cicatrice de plus au visage.
            

            Mon fiancé. Son évocation me laissait indifférente et incitait mon esprit à s’échapper
               vers des pensées plus plaisantes telles qu’amadouer le chef cuisinier du palais pour
               qu’il me prépare sa fameuse pâte de haricots rouges – ou, mieux encore, traverser
               la mer de Taijin en bateau.
            

            Fille unique de l’Empereur, je n’avais jamais pu voyager, ni même m’aventurer au-delà
               de Gindara, la capitale. Or dans un an, je serai trop âgée – et trop mariée – pour
               une telle escapade.
            

            Tout cela était si humiliant que je soupirai bruyamment.

            – Alors je suis maudite. Il sera hideux.

            Mon frère rit et me poussa en avant.

            – Allez, cesse de râler. Nous y sommes presque.

            Je levai les yeux au ciel. Hasho commençait à parler comme s’il avait soixante-dix
               ans et non dix-sept. De mes six frères, c’était lui mon préféré, car nous avions la
               même vivacité d’esprit. Mais depuis qu’il s’était mis à prendre son rôle de prince
               au sérieux, il la gaspillait en jouant aux échecs au lieu de préparer des mauvais
               coups et il y avait des choses je ne pouvais plus lui confier. Comme, par exemple, ce que je cachais dans ma manche.
            

            Un chatouillis remonta le long de mon bras. Je me grattai le coude et, par précaution,
               refermai ma large manche. Si Hasho avait su ce que je dissimulais dans ses plis, j’en
               aurais entendu parler jusqu’à la fin de mes jours.
            

            Par lui, ou par Père.

            – Shiori, murmura Hasho, tu as des ennuis avec ta robe ?

            – J’ai cru qu’elle était tachée, dis-je en frottant une salissure imaginaire sur ma
               manche. Il fait si chaud, aujourd’hui. (Je fixai ostensiblement la montagne et le
               lac.) Tu ne préférerais pas qu’on soit en train de se baigner plutôt que sur le point
               d’assister à cette cérémonie ennuyeuse ?
            

            Hasho me regarda d’un air méfiant.

            – Shiori, ne détourne pas la conversation.

            Je baissai la tête, m’efforçant d’afficher une mine contrite et ajustant discrètement
               ma manche.
            

            – Tu as raison, Frère, il est temps que je grandisse. Merci de… de…

            Quelque chose effleura à nouveau mon bras et je rabattis mon coude afin d’étouffer
               le bruit. Mon secret commençait à s’agiter et à faire des vagues sous ma robe.
            

            – … de m’accompagner à cette rencontre avec mon fiancé.

            Je me hâtai vers la salle d’audience, mais Hasho attrapa ma manche, la souleva et
               la secoua. Un oiseau de papier s’en échappa, aussi petit et rapide qu’une libellule. De loin, on aurait dit un moineau avec une tache rouge sur la tête. Il
               voleta de mon bras jusqu’au crâne de mon frère, battant frénétiquement des ailes devant
               son visage.
            

            Bouche bée, Hasho écarquilla les yeux.

            – Kiki, murmurai-je en lui ouvrant grand ma manche, reviens immédiatement !

            N’ayant nulle intention d’obéir, Kiki alla se percher sur le nez d’Hasho, le caressant
               de son aile pour lui témoigner son affection. J’en fus soulagée. Les animaux aimaient
               Hasho et j’étais sûre qu’elle le charmerait comme elle m’avait charmée, moi.
            

            Mon frère referma ses mains sur son visage pour l’attraper.

            – Ne lui fais pas mal ! m’écriai-je.

            Kiki s’envola, lui échappant de peu. Elle rebondit contre les volets en bois en cherchant
               une fenêtre ouverte, puis s’enfonça dans le couloir. Je m’élançai à sa poursuite,
               mais Hasho m’empoigna si fermement que mes mules dérapèrent sur le parquet.
            

            – Laisse-la, me dit-il à l’oreille, nous en reparlerons plus tard.

            Les gardes ouvrirent les portes et l’un des ministres de Père m’annonça :

            – La princesse Shiori’anma, dernier enfant et fille unique de l’empereur Hanriyu et
               de la défunte Impératrice…
            

            Mon père et sa compagne, ma belle-mère, se tenaient assis au fond de la caverne. L’impatience
               était palpable. Les courtisans pliaient et repliaient leurs mouchoirs humides pour essuyer leurs tempes
               dégoulinantes de sueur. Je vis lord Bushian et son fils – mon fiancé – de dos, agenouillés
               devant l’Empereur. Seule ma belle-mère me remarqua, figée sur le seuil. Elle pencha
               la tête et son regard pâle croisa le mien.
            

            Un frisson de peur me parcourut. En prenant part à cette cérémonie, je deviendrais
               aussi froide, aussi triste et aussi seule qu’elle. Pire encore, si quelqu’un d’autre
               que moi retrouvait Kiki, Père aurait vent de mon secret. Il saurait que j’avais donné
               vie à un oiseau de papier en usant de ma magie.
            

            Une magie interdite.

            Je pivotai et bousculai Hasho, lequel était trop stupéfait pour me retenir.

            – Princesse Shiori ! s’écrièrent les gardes.

            Je me débarrassai de ma veste de cérémonie et partis à la recherche de Kiki. Les broderies
               pesaient autant que l’armure d’une sentinelle et délester mes épaules et mes bras
               de ce poids me donna des ailes. Abandonnant mon vêtement de soie au milieu du couloir,
               je sautai d’une fenêtre pour atterrir dans le jardin.
            

            Le soleil tapait fort et je dus cligner des yeux pour distinguer Kiki. Elle zigzaguait
               des cerisiers aux citronniers et son vol erratique fit s’envoler une nuée de rapaces
               des branches.
            

            J’avais d’abord voulu laisser Kiki dans ma chambre et la cacher dans une boîte à bijoux,
               mais elle avait battu des ailes et s’était si vigoureusement cognée aux parois de sa prison que j’avais craint qu’un domestique ne la trouve pendant que j’assistais
               à la cérémonie.
            

            Mieux vaut la garder avec moi, avais-je pensé.
            

            – Tu me promets d’être sage ?

            Kiki avait dodeliné de la tête, ce que j’avais pris pour un oui.

            Quelle erreur.

            Que les démons m’emportent, j’étais vraiment la pire imbécile de Kiata !

            Mais je n’allais tout de même pas me reprocher d’avoir du cœur, fût-ce pour un oiseau
               de papier.
            

            Kiki était mon oiseau de papier. En grandissant, mes frères, constamment accaparés par leurs devoirs
               princiers, me délaissaient. Kiki, elle, m’écoutait, gardait mes secrets et me faisait
               rire. Elle devenait chaque jour un peu plus vivante. C’était mon amie et je devais
               absolument la retrouver.
            

            Mon oiseau de papier atterrit au milieu du lac Sacré, flottant tranquillement sur
               ses eaux calmes – comme si elle n’avait pas ruiné ma matinée. Je la rejoignis, hors
               d’haleine. Même sans ses couches superficielles, ma robe était si lourde que je peinais
               à retrouver mon souffle.
            

            – Kiki ! (Je lançai un caillou dans l’eau pour attirer son attention, mais elle dérivait
               toujours plus loin.) Ce n’est pas le moment de jouer !
            

            Que faire ? Si l’on découvrait que j’avais un don pour la magie, même minuscule, je
               serais chassée de Kiata pour toujours – un destin bien pire que d’épouser un seigneur
               de troisième rang.
            

            Vite, je me déchaussai et, sans même prendre la peine d’ôter ma robe, sautai dans
               le lac.
            

            Pour une fille que l’on maintenait cloîtrée afin qu’elle s’exerce à la calligraphie
               et à la cithare, j’étais une bonne nageuse. Ce dont je pouvais remercier mes frères, car
               avant qu’ils ne se mettent tous à grandir, nous venions souvent nous baigner ici,
               les soirs d’été. Je connaissais bien ce lac.
            

            Tandis que le soleil me picotait le dos, je m’avançai vers Kiki, mais elle s’éloignait
               toujours plus de moi. Les plis de ma robe me ligotaient les jambes à chaque coup de
               pied. Je commençai à fatiguer et soudain, je ne vis plus le ciel. Le lac m’engloutissait.
            

            Suffoquant, je tentai de remonter à la surface, mais plus je me débattais, plus je
               coulais. Mes longs cheveux noirs tourbillonnaient autour de moi à la manière d’une
               tornade. La terreur me lacérait les entrailles, ma gorge était en feu et je sentais
               mon sang battre dans mes oreilles. Je dégrafai ma ceinture dorée et tirai sur mes
               jupes. Peine perdue : leur poids m’entraînait au fond du lac. Le soleil n’était plus
               qu’un faible et lointain point lumineux. Finalement, je parvins à m’extraire de ma
               robe et me propulsai vers le haut. Mais j’étais trop loin de la surface pour pouvoir
               l’atteindre avant de manquer d’oxygène.
            

            J’allais mourir.

            Je donnai encore quelques coups de pied rageurs, mais c’était inutile. Je m’efforçai
               alors de ne pas paniquer. La panique m’aurait fait sombrer encore plus rapidement.
               Lord Sharima’en, le dieu de la Mort, venait déjà à ma rencontre pour soulager mes
               muscles douloureux et ma gorge en feu. Mon sang commençait à refroidir et mes paupières
               se fermaient. C’est alors que je vis le dragon.
            

            Je crus d’abord qu’il s’agissait d’un serpent. Cela faisait des siècles que personne
               n’avait vu de dragon et de loin, il ressemblait à l’un des animaux de compagnie de
               ma belle-mère. Du moins, jusqu’à ce que je voie ses griffes.
            

            Il glissa vers moi, si près que j’aurais pu toucher sa moustache, aux poils longs
               et fins comme des fils d’argent, puis il tendit la patte. Et au-dessus de sa paume,
               prise en tenaille entre deux griffes, il y avait Kiki.
            

            L’espace d’une seconde, je retrouvai juste assez de vitalité pour battre des pieds
               et essayer de lui tendre la main, mais j’étais à bout de forces et de souffle. Le
               monde rétrécissait et perdait toutes ses couleurs.
            

            Une lueur espiègle dans l’œil, le dragon referma son poing sur Kiki. Il déploya sa
               queue derrière moi pour l’enrouler autour de mon cou et mon cœur émit un dernier battement
               sourd.
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